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Quelle période morose que celle 
que l’on vit! On ne parle plus que 
de ça, virus, virus et encore virus. 
Loin de moi l’idée de minimaliser 
cette tragédie mondiale à laquelle 
nous faisons face depuis plu-
sieurs mois. Il est clair que nous 
devons continuer à nous protéger 
en respectant les gestes barrières. 
Mais trop, c’est trop.

Alors pour s’échapper un peu 
de cette lourdeur, donner du goût 
et mettre de la couleur dans nos 

vies, je vous propose de vous 
adonner à la cuisine.

La cuisine fait partie de notre 
patrimoine culturel, de notre 
identité.

À Genève, on ne peut pas 
échapper au gratin de cardons 
consommé à Noël, ni même à la 
longeole. Elle a une place très im-
portante, même au sein de nos 
habitats. Si elle nous permet 
avant tout de nous nourrir ainsi 
que de partager des moments 

conviviaux, faire la cuisine peut 
aussi être une thérapie qui nous 
aide à lâcher prise.

En cette période, je vous la re-
commande fortement, puisque 
pratiquée de façon intuitive, la 
cuisine permet de s’exprimer, 
d’oser faire différemment et de 
modifier ses modes de fonction-
nement!

La cuisine permet d’aller à la 
rencontre de soi. Accessible à 
tous, la cuisine nous apprend à 

nous déconnecter du mental et à 
nous recentrer sur nos sens.

Avec l’arrivée de l’automne et 
ses belles couleurs chatoyantes, 
lâchez-vous sur les beaux lé-
gumes et fruits de saison tels que 
courges et potimarrons, poi-
reaux, coings et figues, pour ne 
citer que ceux-ci, et à vous de ré-
aliser des quiches, des veloutés et 
surtout…

N’oubliez pas de mettre votre 
grain de sel!

Toutes et tous aux fourneaux !

Réflexion
Feli Andolfatto

Venez découvrir «Contes 
de forêt, forêt de contes».

Colporteuse d’histoires depuis une 
quinzaine d’années, la conteuse 
Claire-Anne Magnollay, fervente 
admiratrice de Dame Nature, ac-
cueillera les enfants dès 4 ans le 
jeudi 5 novembre à 18 h à la biblio-
thèque communale. C’est là 
qu’elle partagera ces merveilleux 
compagnons que sont les contes.

Cette fois-ci, c’est dans la forêt 
qu’elle amènera les enfants puisque 
c’est là où se trouvent de nombreux 
trésors, dont un coffre en bois  qui 
s’ouvre pour livrer ses secrets!

Les bibliothécaires vous at-
tendent pour passer une soirée 
magique. Feli Andolfatto

Inscription obligatoire à l’adresse 
biblio@pregny-chambesy.ch

À la bibliothèque 
de Pregny-Chambésy

Contes de forêt.
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Les équipes ont 
gagné par deux fois 
face aux Zurichois.

Denise Bernasconi

Belle performance, en cette re-
prise du championnat, de l’Her-
mance Région Rugby Club 
(HRRC) qui a brillamment rem-
porté le match qui l’opposait aux 
redoutables Zurichois, cham-
pions en titre.

Dans le respect des règles sani-
taires, un public nombreux s’était 
rendu au stade Marius-Berthet et 
a assisté à un très beau match.

Journée faste pour le HRRC 

en ce samedi rugbystique 
puisque auparavant, l’Excel-
lence A s’était distinguée en ga-
gnant contre GC Zurich. Bravo 
les jeunes! Notons en passant 
qu’il faut remonter à 1991 pour 
voir les deux équipes, le même 
jour, gagner contre Zurich.

Pour en revenir à nos joueurs 
de ligue A, rappelons que l’an 
passé, à la fin du premier tour, 
c’est l’équipe des Dragons qui 
était en tête du championnat. Mal-
heureusement, le coronavirus a 
sonné la fin de la partie avant le 
début du deuxième tour, stoppant 
net tout espoir de victoire. Inutile 
de dire que la déception était 
grande, tant du côté du club que 
des joueurs.

Cette année, plus motivés que 
jamais, et même si la route est en-
core longue, ils espèrent bien y 
arriver.

Rappelons que le HRRC va fê-
ter ses 50 ans l’année prochaine. 
Réservez donc votre week-end des 
3 et 4 juillet pour fêter l’événe-
ment qui se prépare déjà active-
ment.

Un trophée pour l’anniversaire 
du Club en 2021? Pourquoi pas? 
Une motivation supplémentaire 
pour les rugbymen, dont le der-
nier sacre en LNA remonte à 2013. 
Pour mémoire, rappelons que 
c’est toujours l’équipe la plus ti-
trée de Suisse avec douze cham-
pionnats et onze coupes.

Bravo et vive le HRRC!

Très belle reprise pour le club 
en championnat suisse de rugby

Hermance

Les joueurs sont toujours à fond sur le terrain. LIONEL LEVATOUX

L’attrait pour la peinture 
abstraite les réunit.

Artiste locale née à Genève en 
1973, Annabelle Ducatillon affec-
tionne tout particulièrement le 
travail privilégiant le mélange des 
matières telles qu’huile, acry-
lique, sable, végétaux, pâte à fa-
çonner. Le thème de ses tableaux 
est principalement lié à la nature, 
la vie et les sentiments.

Quant à Nathalie Savarit, ses 
inspirations peuvent venir des 
faits d’actualité qui l’ont touchée, 
d’un état d’âme, d’une rencontre, 
d’une discussion. Ce qu’elle aime, 

dans l’abstrait, c’est l’interpréta-
tion de chacun. Au-delà de la cou-
leur dominante qui donne un pre-
mier ressenti, vient le temps de 
l’imaginaire où on se laisse aller, 
où nos peurs, nos craintes, nos 
rêves ressurgissent et permettent 
à tous de trouver un sens à chaque 
tableau. C’est la magie de l’art, une 
magie universelle. La rédaction

Du 29 octobre au 8 novembre 
au chemin Neuf 20. Vernissage 
jeudi 29 octobre dès 18 h 30. 
Horaires d’ouverture: Mercredi de 
15 h à 18 h, vendredi de 17 h à 19 h, 
samedi et dimanche de 15 h à 18 h.

Annabelle Ducatillon et Nathalie Savarit 
exposent au Clin d’œil à Corsier

Annabelle Ducatillon.Détail d’une toile de Nathalie Savarit. PATRIZIA CINI

«Toujours le vin 
sent son terroir.»

En cette fin de septembre, la ven-
dange s’est terminée. Il ne restera 
plus que quelques cépages à ré-
colter, spécialités tardives.

Que la vigne fut belle en cette 
année, épargnée par le gel, la 
grêle! Elle bénéficia d’un ensoleil-
lement extrême, une température 
idéale avec les pluies au bon mo-
ment venant gorger ses grains. 
Seul petit bémol, le mois d’avril 
fut froid, ce qui altéra le dévelop-
pement des fleurs de grappe, et le 
mois de juin un peu trop pluvieux.

Ce qui laisse à présager que le 
millésime 2021 sera d’excellente 
qualité, mais en quantité réduite. 
Pendant tout le mois de sep-
tembre, Philippe Villard livra son 
chasselas doré et sucré à l’épicerie 
du Petit Panier, régalant ses clients.

Le travail de nos six vignerons 
fut effectué comme toujours avec 

le sérieux qu’on leur connaît. De 
la taille dans le froid des premiers 
jours de printemps, suivi du net-
toyage des cèpes. Puis vint le 
temps d’ôter les repousses pour 
éviter les maladies en donnant 
cette sève salvatrice à un unique 
sarment. Enlever les feuilles gour-
mandes pour que le soleil fasse 
son œuvre. Enfin, l’ébourgeon-
nage pour ne garder que les 
grappes bien disposées.

Durant toute l’année, le Covid 
les obligeant à porter le masque, 

ils ont assuré. Ayant aussi été af-
fectés dans leurs ventes directes, 
les restaurants étant fermés, ils 
ont ouvert leurs caves et bon 
nombre de particuliers sont ve-
nus chercher une ou deux bonnes 
bouteilles. Ils ont pu ainsi com-
bler un peu leur manque à ga-
gner.

Que cette année particulière 
puisse donner un millésime Covid 
dont on se souviendra longtemps 
vu les circonstances.
Antoine Zwygart

À Anières, le temps de la vendange  
est revenu pour les vignerons

La famille Villard fête la fin de la vendange. ANTOINE ZWYGART
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Au service des écoliers, 
elle les accompagne au fil 
de l’année scolaire.

Œuvrant depuis longtemps au 
service des écoliers, l’Association 
des parents d’élèves de Bellevue 
(APEB) est connue d’un plus large 
public grâce au troc qu’elle orga-
nise deux fois par année, dans la 
salle communale, afin de propo-
ser des vêtements, jouets ou du 
matériel destiné aux enfants à 
prix doux.

Cet automne, crise du Covid 
oblige, le comité a renoncé à 
mettre en place cet événement, 
car l’investissement en temps, 
l’énergie et les efforts déployés ne 
permettent pas d’attendre les ob-

jectifs escomptés. En effet, outre 
les bonnes affaires, ce sont les ren-
contres, le partage et l’échange 
qui donnent tout leur sens à cet 
événement.

Que les parents se rassurent 
toutefois, l’association est tou-
jours active auprès du jeune pu-
blic afin de lui offrir des événe-
ments qui marquent certains pas-
sages rituels de l’année.

Ainsi, le samedi avant la ren-
trée, le comité a tenu un stand 
pour offrir le petit-déjeuner aux 
futurs 1P et à leurs parents, lors 
de la visite des classes. Elle a éga-
lement organisé le cortège lors de 
la Journée internationale À pied à 
l’école afin de permettre aux en-
fants de marcher ensemble ac-

compagnés du son vibrant du 
tam-tam. Elle aura innové cette 
année en organisant un atelier pa-
rents-enfants de Viet Vo Dao le sa-
medi 10 octobre à la Vigne 
Blanche. Enfin, elle continue de 
promouvoir les goûters sains en 
offrant aux élèves des pommes de 
culture locale pendant une se-
maine en octobre.

Les prochains événements ne 
sont pas encore garantis, comme 
la fabrication et distribution de la 
soupe de l’Escalade ou le stand 
tenu lors de la fête des promo-
tions. Cependant, si l’APEB ne 
manque pas d’idées et de per-
sonnes motivées dans son comité 
pour les mettre en place, la réali-
sation de ses activités dépend éga-

lement de la cotisation annuelle 
de ses membres et de l’aide ponc-
tuelle que ceux-ci peuvent lui ap-
porter. Ainsi, si vous souhaitez la 

soutenir, rendez-vous sur sa page 
Facebook ou en écrivant à 
ape-bellevue@fapeo.ch.
Caroline Delaloye

L’Association des parents d’élèves de Bellevue reste très active

Le cortège qui s’est formé lors de la Journée 
internationale À pied à l’école. CAROLINE DELALOYE

Bellevue
■ Du lundi 19 au mercredi  
21 octobre, de 13 h 30 à 16 h 30, 
le jeudi 22 de 13 h 30 à 19 h  
et le vendredi 23 de 9 h à 12 h, 
à la salle communale, journées 
portes ouvertes pour présenter 
les projets du concours  
d’architecture du nouveau site  
de Port Gitana, lancé en 2019,  
pour la construction de l’auberge 
et du bâtiment communal.

Agenda des 
communes

Choulex

■ Du mercredi 28 au samedi 
31 octobre, à 20 h, au Théâtricul, 
route de Genève 64 à Chêne-
Bourg, notre metteure en scène 
et correspondante Dominique 
Moret vous propose «La folle  
de Chaillot». L’adaptation  
de cette œuvre, écrite pendant 
l’Occupation à Paris, garde l’es-
sentiel: un parfum de révolution 
encore actuel aujourd’hui. «Il 
suffit d’une femme de sens pour 
que la folie du monde, sur elle, 
se casse les dents!» Aurélie, la 
folle de Chaillot, est une femme 
ingénieuse qui ne manque  
pas d’imagination. Réservations  
indispensables au 079 471 21 23.

Cologny

■ Samedi 31 octobre, à la  
Fondation Bodmer, week-end  
spécial Halloween. «Oseras- 
tu t’aventurer au musée en  
ce funeste week-end? Frissons 
neufs et connaissances  
nouvelles garantis». Il y aura  
des activités en continu de 14 h  
à 18 h et un jeu de piste  
«Déchiffre le «Livre des morts» 
pour tout public dès 7 ans.
■ Dimanche 1er novembre,  
à 10 h 15, à la Fondation  
Bodmer, atelier de fabrication 
de masques avec Rémi Bergé. 
Puis, à 15 h, «Que vous  
soyez puissant ou misérable:  
fascinantes et inquiétantes, les 
Danses des morts du XVe siècle 
à nos jours», conférence de  
Nicolas Ducimetière, et visite 
guidée pour le jeune public  
dès 8 ans «Vive les morts!»  
par Sébastien Brugière. À 16 h,  
atelier d’écriture Calligrammes  
de Halloween dès 12 ans.
■ Dimanche 1er novembre, à 
17 h, au temple de Vandœuvres, 
la paroisse protestante  
Cologny-Vandœuvres-Choulex 
présente la dernière pièce  
de la Compagnie de la Marelle:  
«Silence, on frappe!»  
(lire l’article en page 4).
■ Vendredi 13 novembre,  
à 20 h 30, à l’église Saint-Paul, 
concert du 110e anniversaire 
par le chœur Vandœuvres-
Choulex-Cologny.
■ Du mardi 17 novembre  
au dimanche 13 décembre  
au Théâtre Le Crève-Cœur,  
«Charrette», un one man show  
de Simon Romang.

Genthod

■ Jeudi 5 novembre, de 16 h à 
22 h, la Compagnie des sapeurs- 
pompiers ouvre ses portes lors 
d’une journée de découverte 
pour ceux qui seraient intéres-
sés par l’idée de se joindre 
à eux. Les participants sont 
accueillis dans les locaux du 35, 
rue du Village de 16 h à 22 h.
■ Vendredi 13 novembre, 
de 19 h 15 à 23 h, à l’Espace 
culturel, laissez-vous entraîner 
en direct par des personnages 
de l’association Rêves en stock, 
comme si vous étiez vous-même 
acteur dans un roman policier, 
pendant un repas «Meurtres et 
mystères». Spectacle interactif, 
pendant lequel on mange pour 
de vrai et on vit l’histoire d’un 
meurtre pour de faux! Billetterie 
et ouverture des portes à 19 h.

C’est au domaine 
de Penthes qu’il 
s’installe.

Feli Andolfatto

Le Club suisse de la presse vient 
de s’installer dans le domaine 
de Penthes, à deux pas de 
l’ONU. Désormais, il dispose de 
nouveaux espaces pouvant ac-
cueillir des groupes allant de 20 
à 250 personnes.

Fondé en 1977, le Club suisse 
de la presse est un lieu de liberté 
d’expression et de partage 
d’idées. Organisant des débats, 

des conférences de presse ou des 
conférences publiques et privées, 
le club s’est doté d’un nouveau 
service de visioconférence in-
cluant la modération des échanges 
en français, en anglais et en alle-
mand, afin de susciter et d’accom-
pagner les grands débats qui tra-
versent la Suisse et la Genève in-
ternationale.

Avec à sa tête l’ancien rédac-
teur en chef de la «Tribune de Ge-
nève» Pierre Ruetschi, le club pro-
pose dès cet automne des 
échanges entre journalistes, édi-
teurs, gouvernants et société ci-
vile, pour tenir les premières «As-
sises presse et démocratie». Plus 
d’info sur pressclub.ch.

Le Club suisse de la presse 
emménage dans la commune

Pregny-Chambésy

La nouvelle demeure se trouve dans le domaine de Penthes. CLUB SUISSE DE LA PRESSE

Hommage à un ami qui est 
parti sans nos au revoir.

Momo est parti sur la pointe des 
pieds en mars dernier, emporté 
par le Covid. Dire une vie en si peu 
de mots concentre mon regard al-
truiste sur son sourire timide. Car 
Momo trouvait la juste distance 
en société: ni trop près ni trop 
loin; ainsi il cueillait les amitiés.

Après un apprentissage de mé-
canicien, il fit carrière aux SIG. 
Passionné de football, il jouait 

chez les juniors de Chêne; au-delà 
de l’exploit sportif, il savait que le 
ballon se passe comme la main 
que l’on tend.

Aux juniors de Chêne, frustré 
de demeurer à la 12e position, il 
s’inscrivit au FC Choulex, qui l’ac-
cueillit à sa juste valeur. Dans son 
cœur se mêlaient les deux «C» de 
Choulex et Charmey, on peut 
comprendre ce dilemme pour 
l’amour de la nature. À sa retraite, 
il déménage à Charmey mais ne 
peut oublier ses amis choulésiens, 

ainsi il organise quelques ren-
contres sportives, notamment 
celle du 10e anniversaire du FC 
Choulex.

Dans la montagne il renouait 
avec la nature, il l’épousait dans 
sa solitude lors de randonnées et 
pour la désalpe quand les paysans 
ramenaient leur bétail de l’alpage.

Avec son abonnement des CFF, 
il vivait la grande aventure sur les 
rails, en explorant la Suisse par 
monts et par vaux, comme un al-
ler-retour à Zermatt.

Ses chers amis choulésiens et 
choulésiennes, les «paysannes» 
de Choulex, salivent encore pour 
son saucisson au gratin de 
pommes de terre, avec la bonne 
crème de gruyère et ses chante-
relles au vinaigre, qu’ils grappil-
laient à trois heures du matin 
dans la cuisine frôlant sa chambre, 
où Momo faisait semblant de dor-
mir en poussant des «hum-hum».

Toutes nos pensées tendres 
vont à sa sœur, qui organisa son 
ultime départ. Dominique Moret

Momo, notre Choulésien du FC Choulex, cueillait les amitiés

Notre cher Momo. DR

Idéal pour manger et 
passer un bon moment, 
seul ou entre amis.

Un sympathique couple thaï-
landais a ouvert, il y a déjà six ans, 
le Kruathaï. Avant, à cet endroit, 
se trouvait une pizzeria. Ce res-
taurant, maintenant, fait la joie 
des Aniérois et habitants des com-
munes alentour, nous proposant 
de succulents plats à prix doux. 
Son cuisinier, Monsieur Suwat, a 
travaillé auparavant pour de 
grands hôtels en Thaïlande et est 
arrivé à Genève comme cuisinier 
au Pacara, fameux restaurant thaï 
de l’Hôtel Beau-Rivage.

À Anières, il vous concoctera 
des spécialités thaïlandaises et 
laotiennes, préparées et cuisinées 
minute avec des produits de pre-
mier choix. En arrivant, la pa-

tronne, Madame Pilaleuth, vous 
accueillera avec un grand sourire, 
vous proposant sa carte bien four-
nie, vous conseillera sur le choix 
d’un plat à vos affinités. Cette cui-
sine peut être redoutable si vous 
ne précisez pas si vous la désirez 
pimentée ou non. Les piments 
thaïs et laotiens sont les plus forts 
du monde, surtout le jaune.

Une grande terrasse vous ac-
cueillera les soirs d’été avec un 
magnifique soleil couchant. Ils 
vous proposent aussi à midi un 
excellent plat du jour. Beaucoup 
de gens prennent aussi les plats 
à l’emporter, midi et soir. Une 
douce petite musique accompa-
gnera votre repas et parfois les 
soirées se finissent par un ka-
raoké.

J’allais oublier, leurs glaces 
sont délicieuses, certaines aux 

parfums exotiques, comme le thé 
vert, le thé noir ou le gingembre. 
Allez en juger par vous-même en 
passant un bon moment seul ou 
entre amis. Antoine Zwygart

Restaurant Le Kruathaï 
Rue de l’Ancien-Lavoir 10, 
réservations au 022 751 21 75.

Un petit coin d’Asie à Anières

Madame Pilaleuth et 
Monsieur Suwat. ANTOINE ZWYGART

Poésie et philosophie 
de femmes sont à l’affiche.

C’est une très belle exposition que 
le Centre culturel du Manoir nous 
a récemment proposée. Avec un 
parcours à la croisée des lettres, 
du cinéma et des arts plastiques, 
elle était multiple.

Le ciel de sa mémoire
Toutes les matières se retrouvent 
dans le travail de cette femme 
poétesse, Emmanuelle Michaux, 
dont l’axe principal du travail est 
notre rapport au temps et à la 
mémoire. La création artistique 
est pour elle «une façon de vivre, 
de sublimer le quotidien, de le 
poétiser, d’y puiser tous ces pe-
tits instants en apparence ano-
dins mais souvent essentiels», 
dit-elle.

Cela s’est senti, ressenti et vu 
dans une exposition qui a trans-
formé le ciel du Manoir en ciel de 
sa mémoire et qui s’est terminée 
le 11 octobre.

Nouvelle programmation
L’heure est à la nouvelle exposition 
«Zoonographie» des philosophes 
Véronique Hadengue-Dezael et 
Sylvie Wozniak, ou comment revi-
siter l’interdépendance entre les 
humains et les autres organismes 
vivants, du plus grand au plus pe-
tit, attendue impatiemment par 
tous les adeptes du Centre culturel 
du Manoir et qui aura lieu du 
29 octobre au 8 novembre.
Catherine Gautier le Berre

Au Centre culturel du Manoir 
Place du Manoir 4. Plus d’infos 
au 079 651 58 07.

Au Manoir à Cologny
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Patrick Jean Baptiste 
prend le relais 
de Caroline Vinzio-James.

Quittant la ville, Patrick Jean Bap-
tiste est venu s’installer à Corsier, 
avec son épouse et ses trois en-
fants, il y a deux ans.

Très heureux d’y vivre, c’est 
à travers la course à pied et les 
balades qu’il parcourt ce nou-
veau lieu de vie où il se sent bien. 
Désireux d’aller à la découverte 
de ses voisins, c’est avec curio-
sité et envie qu’il s’est proposé 
pour devenir correspondant 
pour la commune.

Exerçant la profession de ju-
riste, Patrick Jean Baptiste a plu-

sieurs expériences journalis-
tiques à son actif. Il a été corres-
pondant pour le journal «Trait 
d’union», publié aux États-Unis 
par la communauté haïtienne, et 
pour le magazine mensuel «Vue 
d’Haïti». Il a aussi émis pour la 
Radio Métropole, menant la ru-
brique hebdomadaire «Le fait eu-
ropéen». Lorsqu’il était étudiant, 
il a participé à une radio régionale 
où il tenait une rubrique d’actua-
lité le dimanche.

La rédaction de la «Tribune 
Rives-Lac» lui souhaite la bienve-
nue au sein de son équipe et le re-
mercie pour son engagement en-
vers sa commune et ses habitants
La rédaction

Habitants et sociétés, 
n’hésitez pas à communiquer  
vos projets et futures  
manifestations à votre nouveau 
correspondant en le contactant 
tout simplement à l’adresse 
e-mail patrickjbapt@gmail.com

Nouveau correspondant pour Corsier

Patrick Jean Baptiste. DR

Un faucon crécelle 
fait prisonnier 
par des filets de vigne.

Le mois passé, en fin d’après-
midi, la Compagnie des sa-
peurs-pompiers d’Hermance est 
intervenue au chemin de la Cha-
pelle afin de secourir un oiseau 
qui s’était pris dans les filets de 
protection d’une vigne. C’est un 
promeneur qui a eu la bonne idée 
d’alerter les pompiers, s’aperce-
vant que le malheureux se trou-
vait en si mauvaise posture qu’il 
lui était impossible de se dégager.

Une intervention délicate pour 
libérer le rapace, un magnifique 
faucon crécelle, bien empêtré 

dans les mailles du filet. Mais grâce 
à la délicatesse de nos sapeurs et 
d’un voisin, Patrick Schmitz, pas-
sionné d’ornithologie et expert en 
la matière, qui a procédé avec 
beaucoup de précaution, le mira-
culé s’en est sorti indemne. Il a 
donc été immédiatement relâché, 

pas mécontent de pouvoir re-
joindre son habitat naturel.

Une opération de sauvetage 
parfaitement réussie. Félicitations 
pour la rapidité d’intervention de 
la Compagnie 32 et merci au pro-
meneur anonyme qui a eu le bon 
réflexe. Denise Bernasconi

Sauvetage insolite effectué à Hermance

Le faucon crécelle prêt à s’envoler. STÉPHANE HOLZER

Un espace communautaire 
ouvre ses portes 
à Genthod.

Quelle chance! Un FabLab dans 
notre quartier! L’espace commu-
nautaire tendance, basé sur l’es-
prit du partage et du soutien, a été 
inauguré le samedi 26 septembre. 
Un FabLab est un «laboratoire de 
fabrication» favorisant l’innova-
tion en mettant à disposition des 
outils industriels pour que tout le 
monde puisse conceptualiser, fa-
briquer, tester et apprendre dans 
le partage.

On y trouve des logiciels de 
CAO (conception assistée par or-
dinateur ou dessins numériques), 

des découpeuses laser, des impri-
mantes 3D et bien plus encore. On 
peut même amener des appareils 
qui ont besoin d’être réparés pour 
leur donner une deuxième vie.

Bien que toute personne 
puisse venir au FabLab sans de-
venir membre, il y a différentes 
formules d’adhésion qui donnent 
accès à des avantages, comme des 
tarifs préférentiels pour les ate-
liers. On peut même offrir un 
abonnement.

Le FabLab sera ouvert de 
18 h 30 à 21 h 30 le 27 octobre, les 
10 et 24 novembre et le 8 dé-
cembre. Plus d’infos sur le site 
www.monfablab.ch. 
Tara Kerpelman Puig

Partage de savoirs

Un moment qui est 
important en début 
de législature.

Gaëtan Corthay

La rentrée politique de ce début 
d’automne était, pour le Conseil 
municipal de Meinier, l’occasion 
d’une traditionnelle course 
d’école. Une édition 2020 néces-
sairement particulière mais à la-
quelle il n’était pas question de re-
noncer, tant ce moment permet 
de souder l’équipe, à l’aube d’une 
nouvelle législature.

Cette année, Législatif, Exécu-
tif et personnel communal se sont 
rendus aux confins du canton de 

Vaud, dans le village de Bex, non 
pas pour y visiter les mines de sel, 
mais pour y apprendre à conduire, 

en équipe, un troupeau de mou-
tons… Une expérience amusante 
qui impose une collaboration effi-

cace, de l’écoute, du courage et 
un sens fin de la communication.
Il ressort de quelques témoi-

gnages indiscrets que nos élus, au 
jeu de la collaboration efficace, 
s’en sont remarquablement sor-
tis! Et c’est tant mieux, car cela ne 
fait que commencer.

La journée s’est poursuivie par 
un repas dans la charmante de-
meure viticole de l’Abbaye de Sal-
laz, puis par une singulière initia-
tion au street art à Villeneuve…

La pluie de ces dernières se-
maines était bien présente, sans 
toutefois suffire à gâcher la fête, 
dont on rapporte qu’elle fut 
joyeuse et fraternelle.

C’est tard dans la soirée, au-
tour des tables du Coin meynite, 
que la journée s’est achevée, dans 
les rires et la bonne humeur, au-
gurant une cohésion optimale 
pour la nouvelle législature.

Le Conseil municipal parti pour 
sa traditionnelle course d’école

Meinier

Les conseillers et conseillères en plein apprentissage. MAIRIE DE MEINIER

Céline Spierer a publié  
«Le fil rompu», une fresque 
historique du XXe siècle.

Céline Spierer, ancienne élève de 
Bellevue, vit à New York depuis 
plus de quinze ans. Elle y a pour-
suivi des études de cinéma à la 
NYU, où elle a obtenu un bache-
lor en écriture scénaristique.

Elle a ensuite travaillé comme 
consultante et assistante de pro-
duction aux États-Unis et en 
Suisse. De passage dans notre 
commune, elle est venue présen-
ter son premier roman, «Le fil 
rompu», durant la soirée du 
22 septembre dernier à la biblio-
thèque de l’école.

Une vingtaine de personnes 
étaient là pour écouter l’auteure, 
dont d’anciennes camarades 
d’étude et une enseignante. La 
jeune femme a décrit à l’assemblée 
le processus de création de son pre-
mier roman, paru en 2020 aux Édi-
tions Héloïse d’Ormesson. Ce livre 
aborde le thème de la transmission 
intergénérationnelle des valeurs 

historiques et culturelles familiales 
à travers une fresque historique du 
XXe siècle. Apparemment, la jeune 
femme a déjà des idées pour écrire 
ses deux prochains romans.

Au service des familles
La bibliothèque fonctionne sous 
forme d’association, subvention-
née par la Mairie. Chaque famille 
qui s’acquitte d’une modeste taxe 
annuelle peut librement emprun-
ter des ouvrages et des DVD sans 
limite de temps, hormis celle de 
restituer l’ensemble du matériel 
emprunté à la fin de l’année sco-
laire.

Michelle Viret, la bibliothé-
caire, organise régulièrement des 
présentations d’auteurs au sein de 
l’établissement scolaire, afin de 
favoriser l’ouverture au monde 
littéraire et artistique des jeunes 
et moins jeunes.

Pour rappel, les horaires d’ou-
verture sont les lundis, mardis et 
jeudis de 16 h à 18 h et le mercredi 
de 9 h 45 à 11 h 30.
Caroline Delaloye

Un premier roman écrit 
par une enfant de Bellevue

De g. à dr., Karla Gonzalez, Céline Spierer,  
Marianne Stämpfli et Michelle Viret. ÉMILIE VIRET

Brigitte Veuillet-Dumont 
est une présence 
incontournable.

Il y a douze ans, Brigitte Veuil-
let-Dumont entrait en fonction à 
la Mairie de Meinier en tant que 
secrétaire générale adjointe. De-
puis, elle est devenue une pré-
sence incontournable de la vie 
communale. Ces quelques lignes 
ne sont autres qu’un modeste 
hommage bien mérité à l’heure de 
son départ à la retraite.

Car tant de son côté que de ce-
lui de ses employeurs et collègues, 

on témoigne du plaisir de travail-
ler ensemble.Elle insiste, pour sa 
part, sur un environnement de 
travail particulièrement agréable 
et empreint d’une grande collégia-
lité, tandis que de l’autre côté, on 
ne tarit pas d’éloges au sujet de 
ses compétences professionnelles 
et humaines très appréciées – un 
sens de l’accueil et une sympathie 
qui ont, pendant douze années, 
façonné l’âme du lieu, selon les 
dires d’Alain Corthay, maire de la 
commune.

Cette collaboration bien har-
monieuse prend cependant fin 

tout en douceur, puisque Brigitte 
Veuillet-Dumont continuera  
d’assurer le secrétariat de la 
Fondation immobilière de 
Meinier, ainsi que celui des grou-
pements du centre sportif et de 
la petite enfance. Une manière 
de transiter vers la retraite qui 
la réjouit.

Et puis, qui dit départ dit éga-
lement arrivée. Les Meynites au-
ront désormais le plaisir de ren-
contrer leur nouvelle secrétaire 
de Mairie, Sandrine Schweizer, à 
qui l’on souhaite la bienvenue.
Océane Corthay

La secrétaire de Mairie de Meinier tire 
sa révérence tout en douceur

Genthod (suite)
■ Vendredi 20 novembre, de 
20 h 30 à 22 h 30, au Centre 
communal, voyagez sans 
contraintes lors d’un ciné-confé-
rence sur le Portugal intitulé 
«De terre et d’océan». L’auteure 
du film, Marie-Dominique Mas-
sol, nous fait découvrir son his-
toire et sa tradition tout en nous 
apprenant davantage sur le Por-
tugal d’aujourd’hui. Ouverture 
des portes à 20 h. Entrée libre.
■ Du vendredi 20 au dimanche 
22 novembre, à la Salle José-Ven-
turelli, la Commune organise une 
exposition Genthod-Art pour pré-
senter les talents artistiques des 
sculpteurs, dessinateurs, photo-
graphes et autres artistes de la 
commune. Ouvert au public le 
vendredi et samedi de 14 h à 19 h 
et le dimanche de 11 h à 17 h.

Agenda des 
communes

Hermance

■ Jusqu’au 15 novembre, vous 
pouvez encore venir admirer à la 
Fondation Auer Ory pour la pho-
tographie la magnifique exposi-
tion consacrée à José R. Cuervo- 
Arango intitulée «Mi paisaje». 
Originaire d’Espagne, Cuervo- 
Arango s’intéresse à la photogra-
phie à partir des années 70, 
après avoir fait des études de 
médecine. Il rejoindra, quelques 
années plus tard, l’équipe du 
magazine «PhotoVision» et parti-
cipera aux Rencontres d’Arles, 
entre autres. Les visiteurs  
sont priés de se rendre avec leur 
masque à la rue du Couchant 10. 
Sur rendez vous au 022 751 27 83.

Pregny-
Chambésy
Marché de Noël 
annulé

Au vu de la situation épidémio-
logique, le traditionnel marché 
de Noël qui se déroule habituel-
lement sur deux jours dans la 
salle communale et pouvant ac-
cueillir plusieurs centaines de 
personnes est annulé. En effet, 
pour des raisons liées à la logis-
tique et plus particulièrement au 
nombre limité de personnes 
pouvant y participer, l’associa-
tion Chambésy Event, organisa-
trice de la manifestation, a pré-
féré suspendre l’édition 2020. 
Les organisateurs vous donnent 
rendez-vous en 2021 et vous re-
mercient d’avance de votre com-
préhension. F.A.

En bref
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La visite du Musée du 
Léman en a ravi plus d’un.

Après de longs mois d’enferme-
ment, la sortie annuelle invita nos 
aînés pour une croisière sur le lac 
Léman. Dix nouveaux habitants 
se joignirent aux anciens sous 
l’œil ravi d’Anne Meylan, adjointe 
au maire.

Un bus emmena les joyeux par-
ticipants au quai du Jardin anglais, 
où Le Morges les attendait, spécia-
lement affrété pour une croisière 
privée. Après les consignes de sé-

curité sanitaire, un apéritif les at-
tendait sur le pont supérieur; vins 
blancs et rouges, champagne, ac-
compagnés de petits salés. Glisser 

sur l’eau diffuse un parfum de nos-
talgie et resserre les liens d’amitié.

Le bateau caressa le Jet d’eau 
et prit son rythme sur le Léman, 

pendant qu’à l’intérieur, des 
tables aux nappes blanches invi-
tèrent les convives au repas; sau-
mon fumé, salade, magrets de ca-

nard en sauce, polenta et tomates 
cerises, la touche sucrée du tira-
misu aux fruits rouges clôturant 
le festin.

Le bateau accosta à Nyon pour 
la visite du Musée du Léman, qui 
recèle une collection sur la nature 
lacustre et l’histoire de notre lac.

Un événement captiva l’intérêt 
général: en 58 av. J.-C., un tsunami 
engendra la chute magistrale d’une 
partie de la montagne au Bouveret 
et dévasta la côte tranquille.

Guidés par l’œil malicieux 
d’Auguste Piccard, nos visiteurs 

s’amusèrent de ses découvertes 
sous les traits du professeur 
Tournesol croqués par Hergé.

L’exposition temporaire de Ji-
Young Demol Park adoucit les re-
gards avec ses aquarelles tout en 
variation de lumières et couleurs 
changeantes de l’eau; quand l’art 
exalte la réalité et poétise l’es-
prit.

De retour à Choulex en tout dé-
but de soirée, les voyageurs com-
blés garderont longtemps ce fort 
agréable souvenir d’été indien.
Dominique Moret

Quand la croisière de nos aînés choulésiens éveille les amitiés

Photo de famille au Jardin anglais. DOMINIQUE MORET

Venez participer 
au maintien du lien 
social communal!

Caroline Delaloye

L’assemblée générale, qui s’est te-
nue en mars dernier devant une 
petite dizaine de membres et de 
sympathisants, a vu trois per-
sonnes du comité donner leur dé-
mission: Katarina Kobler, 
vice-présidente, Muna Ahmed, 
chargée de la communication, et 
Rita Parolia, secrétaire.

La fonction de vice-prési-
dente a été reprise par Isabelle 

Salatko et celle de chargée de 
communication par Khadija Mo-
hamed. Le poste de secrétaire 
est resté vacant.

L’assemblée a été présidée par 
Malika Bahaji, présidente du club 
depuis 2018. Elle a chaleureuse-
ment remercié les personnes sor-
tantes de l’association ainsi que 
les organisateurs des fenêtres de 
l’Avent, tout particulièrement la 
famille Anklin, qui avait même 
cette fois-ci ouvert sa porte aux 
personnes seules de la commune 
pour réveillonner chez eux.

Malika a retracé les nombreux 
événements qui ont jalonné l’an-
née 2019. Chacun a connu un 
grand succès, à l’instar du rallye 

pédestre de l’Ascension, placé 
cette fois-ci sous le thème de Fort 
Boyard et remporté par l’équipe 
«Passe-Velours», emmenée par 
Claire Albanese et Laurence 
Grandjean. Elles auraient dû or-
ganiser le rallye de cette année et 
remettre ainsi la coupe en jeu, 
comme le veut la tradition. Mal-
heureusement, le Covid-19 est 
passé par là et les activités du club 
ont été suspendues.

Annulation et suspension 
d’événements 
Le traditionnel vide-greniers du 
mois de septembre n’a pas pu 
avoir lieu cette année, et le calen-
drier de l’Avent ainsi que la tradi-

tionnelle soupe de l’Escalade sont 
pour le moment en suspens.

Appel aux habitants
Ce jeune comité qui a repris les 
rênes des activités du club en 
2017, alors qu’il était proche de la 
dissolution, compte sur l’arrivée 
de nouveaux membres.

Ainsi, si vous souhaitez conti-
nuer à maintenir le lien social 
dans la commune et à perpétuer 
ces belles traditions, n’hésitez pas 
à rejoindre le comité en envoyant 
un e-mail à l’adresse club.belle-
vistes@gmail.com ou en télépho-
nant au 079 370 23 30.

En ce qui concerne les cotisa-
tions pour l’année 2020, elles ont 

été annulées, vu les circonstances 
particulières que nous vivons. Les 
membres qui auraient déjà payé 

leur cotisation peuvent soit la re-
porter sur 2021, soit faire un don 
à l’association!

Le Club des Bellevistes recherche  
de nouveaux membres pour son comité

Bellevue

De g. à dr. les membres du comité: Isabelle Salatko, 
Valérie Carrillo-Graff, Malika Bahaji, Khadija Mohamed 
et Isabel Pais. CAROLINE DELALOYE

La Compagnie de la 
Marelle aborde le thème 
des violences conjugales.

Proposer un spectacle sur ce 
thème, c’est proposer une parole 
qui interroge, interpelle et mobi-
lise sur ce qui, rappelons-le, tou-
chera une femme sur trois dans le 
monde cette année encore. Car ce 
qui fait le lit de la violence conju-
gale, en effet, c’est le silence lié à 
la honte, mais aussi à la peur.

De façon générale, ce sont les 
femmes qui paient le lourd tribut 
de la violence masculine. Selon 
l’OMS, 38% des meurtres de 
femmes ont été réalisés par leur 
conjoint. Ce déséquilibre s’expli-
querait par le patriarcat, et la 
Suisse n’est pas épargnée. En 
comparaison européenne, les sta-
tistiques de la Suisse font partie 
des pires, et les chiffres sont alar-
mants: une personne meurt 
toutes les deux semaines des 

conséquences de la violence do-
mestique, dont environ 75% de 
femmes et 25% d’hommes.

Depuis le 1er juillet 2020, la loi 
fédérale sur l’amélioration de la 
protection des victimes de vio-
lence est entrée en vigueur. Dé-
sormais, la victime qui porte une 
affaire de violence, de menaces 
ou de harcèlement devant le tri-
bunal ne devra plus assumer les 
frais de procédure. À Genève, 
certaines institutions existent 

pour échapper aux insultes, aux 
menaces, aux coups, aux pres-
sions familiales, par exemple le 
foyer Arabelle. Seul foyer du can-
ton à accueillir des femmes avec 
enfants, il déborde. Fin 2019, 
une centaine de femmes étaient 
sur liste d’attente. L’association 
Pharos vient quant à elle en aide 
aux hommes victimes de vio-
lence en couple.

Les associations et foyers Le 
Pertuis, AVVEC, Au cœur des 

Grottes ou le Centre genevois de 
consultation pour victimes d’in-
fractions (LAVI) s’engagent aussi 
à aider toutes les victimes.

Toutes ces constatations dé-
montrent qu’un vrai travail de ré-
flexion et de sensibilisation est en-
core nécessaire et une pièce de 
théâtre telle que «Silence on 
frappe» est une piste pour com-
prendre les schémas de la vio-
lence conjugale. C’est un spec-
tacle qui fait réfléchir et agir et où 

l’humour est très présent. Sa sub-
tilité nous conduit à l’actualisa-
tion de l’Évangile en faisant de 
nous des acteurs du changement.
Catherine Gautier le Berre

Au temple de Vandœuvres, 
dimanche 1er novembre à 17 h, 
«Silence, on frappe!», une pièce de 
Jean Naguel, avec Giliane Bussy, 
Nathalie Pfeiffer et Julia Portier. 
Mise en scène de Sévrin Bussy, 
Dorian Wolfcarius à la technique.

La pièce «Silence, on frappe!» est à découvrir au temple de Vandœuvres

C’est dans un esprit 
d’inclusion qu’avance  
ce projet d’aménagement.

Dans l’optique de mieux impli-
quer les Genthousiens dans les re-
cherches et discussions de la révi-
sion du plan directeur communal, 
la Mairie a fait appel à l’associa-
tion En Commun, qui organise 
des démarches participatives 
pour des projets d’aménagement 
territorial et d’habitat. Non seule-
ment avons-nous une chance de 
contribuer par le biais d’un ques-
tionnaire à remplir avant le 31 oc-
tobre (aussi disponible en an-
glais), mais l’association organise 
plusieurs opportunités de partage 
pour ouvrir le dialogue, réagir aux 
idées et à l’évolution du plan.

«Nous réfléchissons vraiment à 
comment engager le plus de 
monde possible, car chacun est un 
ambassadeur à la conception du 
plan», dit Julien Ineichen, coordi-
nateur de l’association et archi-

tecte urbaniste, expert en 
workshops de conception collabo-
rative. «Nous envisageons plu-
sieurs solutions pour motiver toute 
personne à contribuer et à partici-
per démocratiquement au futur de 
la commune», explique-t-il.

Un atelier dédié aux jeunes 
s’est déroulé le soir du 13 octobre, 
un atelier pour les associations est 
prévu le 27 octobre, suivi par 
deux ateliers tout public samedi 
31 octobre et jeudi 5 novembre, 
pour lesquels les horaires ont été 

choisis pour arranger le plus de 
monde possible.

Enfin, un groupe de suivi qui 
se rassemblera durant trois 
séances, constitué de volon-
taires choisis par tirage au sort, 
sera créé.

Julien partage d’autres idées 
qu’ils envisagent de mettre en 
place pour les ateliers:

1. Avoir des traducteurs pour 
que les participants non franco-
phones puissent également se 
sentir à l’aise.

2. Contribuer à un moyen de 
garde pour encourager les jeunes 
parents à venir aussi.
Tara Kerpelman Puig

Les ateliers auront lieu le mardi 
27 octobre de 18 h à 21 h à la Salle 
Gallatin pour les associations,  
le samedi 31 octobre de 9 h à 12 h  
et le jeudi 5 novembre de 18 h  
à 21 h à la Salle des sociétés pour  
le public. Inscrivez-vous sur le site  
de la Mairie: www.genthod.ch

Des ateliers de révision du plan directeur 
communal sont organisés wà Genthod

Un lieu multiculturel qui 
fonctionne sur le principe 
de la solidarité.

Lieu de garde autogéré à ses dé-
buts, la garderie, qui fêtera son 
25e anniversaire en 2021, a été 
créée par une poignée de parents 
bénévoles qui souhaitaient offrir 
aux plus jeunes un lieu d’accueil 
alors inexistant. La structure a dû 
se soumettre à une mise aux 
normes en 2016 et Nadia Zayan, 
alors présidente de l’association, 
est devenue la directrice de la gar-
derie après avoir obtenu son di-
plôme d’éducatrice de la petite 
enfance. Elle collabore avec la 
crèche intercommunale Les 4 sai-
sons, elle-même chapeautée par 
l’association Pop e Poppa.

La garderie dispose de quinze 
places par jour, les enfants sont 
accueillis dès l’âge de 18 mois, 
jusqu’à leur entrée à l’école pri-
maire. L’accueil est réservé en 
priorité aux familles dont au 

moins un des parents réside sur 
la commune. Comme en té-
moigne Rachel, maman d’une 
petite fille fréquentant la garde-
rie depuis trois ans, les parents 
se sentent aussi très bien accueil-
lis: «Nous avons été séduits par 
la bienveillante attention que 
porte la directrice aux enfants et 
à leurs familles et par le mélange 
de cultures et de nationalités qui 
s’y côtoient.»

En effet, ce lieu fonctionne sur 
le principe de la solidarité et de 
l’échange, à savoir qu’un parent 

qui désire placer son enfant doit, 
dans la mesure du possible, inves-
tir de son temps. La garderie per-
met ainsi aux enfants de trouver 
un lieu ludique et amical pour 
grandir et s’épanouir, tout en tis-
sant des liens entre parents.

Le local de la garderie, mis à 
disposition par la Mairie, est très 
spacieux. Il dispose d’un jardin 
accueillant et parfaitement adapté 
aux enfants en bas âge. La pré-
sence de trois adultes permet de 
proposer aux enfants de nom-
breuses activités, comme la pein-
ture, la confection d’objets, le 
chant, la lecture, les sorties au 
parc, etc. Les enfants sont égale-
ment libres d’évoluer à leur gré.

Si vous souhaitez plus de ren-
seignements concernant la garde-
rie, passez directement au local, 
situé à côté de l’école, derrière la 
caserne des pompiers, ou contac-
tez Nadia Zayan au 076 520 83 42 
ou nadia.ticoquins@gmail.com.
Caroline Delaloye

La garderie des Ticoquins au service des 
tout-petits de la commune de Bellevue
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